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auxquels il fuut toutefois ajouter Jeux fac• 
teurs ai:ccssuires hnportants,l'acccntuation 
Jynamiquc et le timbr~. Les cinq é_iéments 
principaux ne peuvent à proprement parler 
être considérés ~omn1e isolc:s ; la pl us _si m­
ple des mélodies, p:ir cxe1nple. ne peut ètrc 

· conçue sans rythme ni mesure, et contient 
to.ujo_1:1rs en_ euissance, . son hlrmonisation. 
La.n1élodie et l'harmonie sont constituées 
par des_. rapports de · hau.tcur, le rythme, . . 
par des_· ra·pports de durée, Ja mesure est 
l'ordonnancen1ent des êlén1cnts rythmi­
que~ simples en_ groupes é~1uivalcnts, et le 
n1ou,·cment fixe de la \'alcur absolue deccs 
groupes. Je passe sur l'«Jtude de la gan~me, 
où sont puisés les élén1cnts de lu mélodie. 

. :;ur 1:cxplication des princ;ipes fondan1en­
tau:-ic de l'harmonie et de la tonalité (qui 
demanderaient une ~tude spêch.1lc trC::s dé­
veloppée); il y aura lieu de rc\·cnir plus 
Join sur les questions de rythm~ et de me­
sure, qui ont ici. je . le rJpète une impor­
tan~e toute spéciale. 

Ces généra1it_és occupent le premier ,h~­
pitre de l'ou,·rage,après quoi ~l. ·Rièmunn 
.tborde, · sa11s plus tarder, la composition 
musicale proprement dite. Il ne fi,lut pas 
·pas.Ser SOUS ·silence un princ.Ïpe qui SC~ 
trouve ·posé _ici ,dê~ le début, à snvoir .qt,ic :-
1\analvse des bë11.es œuvrc!!>- restera tot.i-., ' . · . . 
jours le moyen · Ie plus ~fticace pour le · 
compositeur. Habiluellcmcor ; toute mé­
thode de con1posilion tend .à conduire _l'é-.. 
lève â une synthi::sc généralement factic_c 
fet commcnr' en saurait-il être autrement": · . . . 
basée sur des principes admis, on ne sait 
trop pourquoi, et ayant · force de loi. Le 
plu·s -bcau t·ype d'un tel résultat est incon­
testablement la fugue ·a·école telle qu'on 
la pratiqucd·ordinnire. ~talgré leurrigucur 
apparente, je ne crois pas que les procédés • 
pédagogiqués de ~1 - llk:n1ann offrent un . 
tel incon\'énient ;· ils n1c paraissent au 
contraire susceptibles Je s'adapter à toute 
conceplion csthé1h1ue ; c·est-il-dirc dans Je 
cas présent émanant d-·unc inspiration et 

non fabriqut?c par un rnisonncmcnt. Ceci 
dit, passons au système I ui-nil.!mc. 

Le plus pc1it élément dont se con1pose 
une œuvre n1usicale, c'est le rnotif. c·cst-3-
-dire un dessin caractéristique et siniplc 
~autrement dit non di,•isiblc en particsdis­
tînctes) qui fournit la matière du dé\'elop­
pement. Il ,·a sans dire que le mot de ca­
cacréristique n ï mpliquep.is nécessai rcment 
un carai:têre trts spécial et très marqué. 
Tout mo,if sincêrement con~u, nous dit 
M~ Jl.îemann, est bon en lui-mên1c. 

On apprend pas il conce,•oir un motif, 
ceci est du ressort de l'inspiration. l j ne 
fois trouvé. le motif contient en puissance 
tout le développement, car la logique veut 
que Je carttctcre propre de ce r,1otif soit 
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celui du morceau; dans le cours du dévc- · 
loppement, il y aura; éviden1mcnt et néces­
sairement,. des contrastes, mais ceux-ci ne 
con1pron1ettront jamais l'unité indispen­
sable à 1•œuvrc d'art. 
~~ dé,·eloppcmcnt d'un n1otif est régi 

p:ir un certain nombre de lois générales 
d'éqµilibrc à l'examen desquelles nous 

• passons ensuuc . 
- M .-D. CALVOCOI~ESSI. 
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... . . ' ' . . 
. . ; -~la -c_hèr~ cnt;nt, par.êë m•èmc . courrier 

- tu _reccyrus les étrennes que je t'adresse. 
. E~les ne SO~lt gü~l'C )uxueusès.~ .;.- Jôn ·orr­
. clc n 'c~t pas riche_, ~ mnrs "je te les otfrc 
de bon C(~ur. c·est un simp~è recueil de 

·· m_usiquc. le ·11° 2.30, Je la,· collection 
J>cters. Il n1'.1 bil'n coûté trente sous. 

Si .tu trouvès le présent trop tncsquin, 
je suis prêt à le compléter en te donnJnt, 
con1mc s'il s'agissait de ma bénédiction, la_ 
n1aniêrc de t•en servir. Par là tu devines à 

· quel point je n1'intércssc au développc­
n1cnt de tà gentille intclligencl..'. et tu corn­
prendras qu'un cadeau sin1plc mais judi­
cieux pc~t a\·oir quclquc(ois beaucoup de . 
prix. 

·ru con nnis, je pense. assez d'allemand 
pour traduire le titre de cc recueil : je­

·GENn-1\ [.Ut:~!, ALDUM l'OUR LA J EUNt-:ssi-~, 

' ALBt:~ l>ES J Et.:NF~. Tt, verras, en l'ou­
vrant, qu'il se compose de quarante-trois 
pièces pour piano seul. Chacune d'elles est 
petite par la dimension, mais grande par 
le sentin1cnt et la pensée; j'espère qu'un 
jour tu le reconnaitras. 

Je dis " un jour", mn chère 1nignonne, 
car H te faudra probablement pas mnl 
d'efforts pour en ètre convaincue; je parie 
que tu ,·ns trouver cc cahier trop f àcilc et 
trop enfantin pour toi . ... C'est d'ailleurs 
pourquoi je J'ai choisi de préférence à tout.-, 
autre, ei je '-'ais t'écrire n1aintcnant des 
chose., -dJ"grèàbles. . . 

Lorsque tu vjns ·Paris, le ri1ois dernier, 
...... . .. ..;. ... ... 

• 

ta n1nn1an était irès tiërc de te fairi jouer 
devant moi les plus beaux n1orceaux d~ 
ton répertoire. En province on te regnrdc­
com_rne une pianiste prodige, et probablc­
n1ent que dans la plupart des salons pari­
siens la souplesse et l'agilité de tes dojgts 
fluets, jointes à la sûreté de ta mémoire, te 
vâudraient vite ln n1ème réputation. J'oi 
crié: brn,·o ! comn1e les · autres, lorsque, 
toute tremblante et pleine d'une bonne vo­
lonté douloureuse, tu t'es exécutée en ma 
prlscnce ... Elr bien ! 111a chére enfant, si je 
fus alors satisfait de toi, car tu te n1ontres. 
studieuse, fêtais en revanche assez mécon­
tent de ceux qui clirigent ton éducation 
musicale ..• Surtout ne \'as pas le leur ré­
péter; cela leur occasionnerait une peine 
inutile. 

En causant avec vous, petite dcmoiseJlc,. 
quand je \'OUs promenais sur les boule­
vards et dans les musées, j'ai constaté que 
vous étcs intelligente. Vous marLJuicz "1es 
étonncn1cnts nombreux et interrogateurs, 
et sayoir s'étonner souvent, cela prou,·e 
que l'on ai1n\! à comprendre le; fond des. 
choses. ~1ais, dans tÔus les morceaux qu~ . . _. , 
vous nous avez ser\11s, JC vous aa !TOu\·c:e-
au contraire d'ùnc assurance déconc~r-= 
tante. Eiait-ce là n1a naïve petite niè,c, 
·cette mécaniq u_c ~ûrc d'cllc-rnèn1c, dérou­
Ja~t systématiquement sous ses n1nins cc 
qu'on a\'ait ' enroulé systêmati~1u<!n1ent 
dans sa tête. Pour un accord faux je t'eusse 
féli~itêc, ma ~héri~; je t'aurais embrassée 
pour un bon bafouilla~e ! 
• D'ailleurs ceci ne m·é1onnc point. Avec 
l_es grands morci:aux bi':tes qu'un te s·crinc. 
on exerce merveilleusement tes ph,ilanges, 
et l'on a raison de le faire: c·cst indispcn-

·sablc. l\lais on te laisse croire que tapoter 
fidèlement de_s notes con1nlc elles sont ccri­
tes et comn1e d'autres les exécutent , c·cst 

' 
ètre muslcicnne. Pau\'rc! petite!. , . 

Or çà~! veux-tu que ton oncle. - · jJ ne 
scrnit pas capable~ ton oncle, de jouer !t!_ 

quart des trnits dont tu perles impeccable­
ment les enfilades ridicul~s, - veux-tu 
qu'il te comn1uniquc ü b.itons rompus ses 
réflexions sur l'i\LBL'M DES JEUSL:S? Il te 
parlera sou,·cnt de toute autre èf)osc que 
de musique t:t quelquefois te fera Jcs -rc• 
n1arques techniques presque niai~es ù force 
d•é,·ideucc ou presque folles tant éllcs se~ 
ront pnraùo:-alc . . N·in1portc ! J'ai la f tui­
tè de croire que si tu pénètres bien l'esprit 
de ces divagations, dnns quelques n1oi~ tu 
:litneras sincèrcrncnt Schuh1ann, tu ne· 
pourrac; plus supporter ta b ut.rsoufiure J_c 
1c:s grands morceau~ et tu te · entira~ dc,·t;­
nir plus artiste, snns cesser d'~tre unè pc .. 
titc jeune fille bien com1 lni~ante et bien 
rulturellc. 

~1a:is pour que n1cs corts •il pottcnt 
' 

., 
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leurs fruits (et ~'est p~r là que je con1n1en­
ce), il faut, ma chère nièce, il fdUt ·ubso~u­
ment q uc tu t'eflorccs de r~ster toujours 
_bc.!llc, bonne et bètc. Pron1ets-lc n1oi tout 
de ~uite !. ... Ah! je sais bien; c'est - drôle 
cc que je te dis H, ! 11ais é~outc-moi donc: 
je h1'expliquc. 

En tl! dc111anJant lttètre·bcllc, jc n,exigc 
pas llUC tu uies à l'a,·enir le nez 1nicux 
·1ourni! ljù'aupara\:onl. n•aillcurs il n'est 
dJja pils sr m:il ion nez !. ... Ne crois pas 
non p)u3 qu'il faille ··réclan,cr à ta n1èrc 
d_cs toilettes· ébouritlantcs. Elle me gron­
derait. non sans raison, de finculqul!r de . 
pareilles idées. Pour èJrc belle, nu sens oü 

.. je le ~ouh~titc, il suffi~ que tu veilles i, con-
. servêr l'ëlégance native de te~ gestes et de 

ton langage, que tu développes en toi-n1è­
n1è le: sentiment Jè l'harmonie, l]llC 1u cul­
ti\·cs, .:ivcc un légitime souci de plaire, les 
jardins de ton bon sens et de ton crcur. Et 
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5În_cère, en lin de cotnptc c'est toi qui au­
ras raison. Cc n'est pas plus Jifticile que 
d\:tre belle et bonne: il suftit, çctte fois 
encore, Je rester sirnple. 
· Sois béte, sois bien bète, et tu goOterns 

pr<;>rondérnent les chefs-d'œuvrc .. . . 
Ah ! la fine n1ouche, qui m'a dJjit con1-

pris ! 
Jean <l'Ul)INE. 
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VARIETES 
-♦-

La 11111sit~nlil(• •l11 disco11rs 
-~'est la simplicité qui peut le mieux te die- . 
_ 1·er en to~tc occasion l'attitude !ogiquc oq · 1\ tout instant, on lit dans les co,nptcs-
la robe à choisir, la façon de te ·coitfcr ou rendus ~c Salons où d'expositions: ~1. 
la conduite la n1cillcure. Sois simple, rna X ... nous expose une fulgurante sy1npho-
pctitc. tu ~eras belle forc'5mcnt. · nie en · blanc n1ajcur, Z... un exquis 

Sois bonne aussi. . L'art est un langage, crépuscule en gris rnincur. Ces cxpres­
sionssoi1t de\'enues sï courantes, que m:il- -

. c'est-il-dire un n1oy1n de communication gré leur inco!l~rence absoluè: ï:ii souvent 
~~~~e g~ns qui s~·nt, én1us~de _l~ mèn1c n_1.1·- ., _ . songé _ qJ.i'_e~lcs. ·dé,•afe~lt ,sinoh . ayoir p:ir 
011.:1~ .• J o.u~ partag1.:r .les_1.:moJ19ns dcs _au- .. · ellcs7n1.êt1'CS un ·scrJ_s-; · ùu· 1n9ins sigoifit!r 
tres. comruc JÏO\Jr le~r fa.ire ·cntendr~ · le~ . chez -le ·~ritiqu~· <l'art unç in1puissa_1)êe ~\ 
siennes, il faut ê1rc bon. L'on. 1ë dira .peut- · · cxpr_itùc_r .p;tr des 1nots·•àutrc·s qu<.:. ceux-là 
être que de vilains hommes possédèrent un : une in1pressio1r récl_le•1nenç véc_uc en fac\! .· 
grand g~nie artistique. D'abord nous n ·~s- dt: certains tabrea•JX • .-\u reste. ·un ll~usi~icn . 
pirons pas si haut qu·cu:t, n'est-cc pas. . qui" veut apprécier une œu·vrc ·orchês.tralc . 
·ma mignonne; on peut e:oµ:uscr les grands a s:1ns cesse_- . recours à <c:cs . tran~positions. 
génies . de Jeurs faiblesses . . Et puis ce.la Certaines de ses im3gcs'sont cn1pruntécs à 
n'est pas vrai. On les juge niai, en les 

1
.·u- Parèhitccturc, J·:1utres plus nombreuses -li 

la peinture. Les. con1positeurs n1oùer-
gcant à :;a mesure. Croi~ bien qu'au fond nes donnent souvent en nlarge J\! Jeurs 
creux-mèn1es il-. cachaient llrlc · sorte de partitions l'~ndication : trè~ blanc. Et cette 

, bonté ·q~i, pour n'être pas tout ù fait la confusion entre les n1odcs <l'expression 
nôtre, n·cn existait pas moins récllen1<!nt... Jes.Jifférents arts devient plus frcqucntc 
Etre bon. c'est se pr~pnrer à vibrer dc,·ant encore, qûand l~s poètes prétendent nous 
les joies c1 les doulçurs J'autruL Con1patir donner plr des 11161s tout cc que la 1nusi-
â ces douleurs. s·associcr à ces joies sou·s que seule noas ·fait cntcnùrt. Il y a 11 des 
lcurs ·formcs les plu~ nobles, ~•cc;t~lc but questions bien diffcn:ntcs les unes ·des 
suprèn,e de l,Art ..• Sois simple, te J _irai-jc autres: quand on parle de tableau en n1r.­

jcur p:ir exen1ple, cette cxpre;$~Ïon, signifie 
de nouveau, et sûrement aussi tu seras ceci: une relation entre les nùanccs ou les 
6onne. 

Enfin sois bête, 1na chérie! garde tou­
jours devant le n10:idc et les• événements, 

' . 
devant la nature et les œuvrcs d'art ces 
grands ycu:< ébaubis qui me plaiscnr. N'aie 
pas l,~ir malin ; ne soit pas trop spiri­
tuelle; reste candiJc ! Quand tu iras au 
concert ou au théàtrc, ne fais pas comme 
teScamies qui prennent des mines rcnsei-

, gnéc::s, s'esclaffent aux bons endroits, se 
pâment ou ricanent aux passages consa­
crés. Peur-c:!tre, du reste, ne jugeras-tu pas 
comme ellest ni comn1c Jcs grandes p~r­
sonnes au courant de tout. Rcnrcrme.,toi 
dàns ta sottise; sois niga!)dC et, si tu es 

couleurs telle, que l'ensemble du t:ibleau 
produise l'iniprcssion J'éclat. d'équilibre 
nonnal, de 'plénitude joyeuse qu•on attri­
bue en n1usiquc au n1ode n1ljeur. Il y a 
cependant une erreur : Je n1oùe n1ajeur 
diffère du n1incur par l' élé..-ation ou l\1-
baissenicnt de certaines notes Je lag:unn1r. 
un den1i-ton plus haut ou plus bas. C'est 
bien simple et très précis. Mnis quelle plu­
n1e assez subtile distinguera le tnajeur· <ln 
rnineur en peinture, le roux du bleu ·en 
n1usique? Quel psychologue nous dira 
pourquoi l:i lettre A est irrérncdi:1blcn1Çnt 
jaune et la lctttc I vouée au rouge? Singu­
liers esprits que ces :1rtistcs si parfaite• 
ment maitres des ~J,Qyens-d'c.x~ressîon de 

1 •• 
1. 

. . 

, . 
leur art, et qui veulent à tout prix recou­
rir à ceux d'un autre art! Mais bornons­
nous à recherçhcr le~ raisons Je ces con• 
fusions et leur~ efTëtS: quand il s'agit de 
deux arts vots1ns, s adressant au même 
sens, la musique et la poesie. 

Il y a dans le mot Jeux parties : l'une 
qui chante et qui se suffit à elle-même : 
c'est J:1 voyelle, ou la diphtongue, dans le 
c:is où cil~ ne produit qu!an son unique . 
L':iuttc c'est)~ consonne où rensemblede 
plusieurs consonnes, dénuée de valeur n1u­
sicalc par clle-n1ên1e, qui s'applique à la 
voy~llc. sans l:1 -rnodifier. . 

Cè n'est généralement pas dans les con­
sonnes que les poètes cherchent a pro­
duire leurs effets musicaux. Le champ ne 
serait pas v:iste. --1~out au plus prétenJent• 
ils que l'accumulation dc\1arit une voyelle 
de plusieurs consonnes de nature diffé­
rente produit une irnprcssion <l'effort <lont 
on peut tirer quelque cffc:t: par excn1plc, le 
111ot ,,. st~angul:ition >. ~{ais il faut quelque 
i1n:1gin:1tion pour trouver Jans ht prcn1ière 
syllabe de ce n1ot une allusion phonéti-· 
que à t>acte violent qu'il expritnc. Pour 
\·ous en persuader, prononcez !i la pl.tee le 
mot « strabisn1e l> qui prc~ente t1 n1ê1ne Jis­
posirion des consonnes et tout l'e_ffet dis­
paraîtra. On .a quelquefois recours à l'alli­
tération, qui est une répétition Jes 1nè1nc.; 
consonnes au con1n1enccn1ent Jes n1ots, 
con1n1e Jans les deux vers ·: 

• 
l~riton trott,1it Jevanc et t :rair lie Sj conq uc 
l)cs s~ns si ravissants qu'il rJvissa :t qui.:011quc. 

. ' - ' 
· C'est an1ils:1nt tout au plus. L'allitéra-

tion ne peut. proJuire de r~cls ctf<!ts qut! 
<l:u,s une 1.,nguc COllltllC Ja langue allc­
tnanJe. où les con5onncs rud~s et aspirées 
abondent cr Olt leur accurnuhüion, souvent 
osée par \V.1gncr, proJuit une sorte de 
langage sau\'age, J'unc bruta1it.'.: carieuse. 

c·est Jonc surtout Jcs voy\!llcs que les 
poètes espèrent tirer_ p;irti pour h:urs effets 
n1usicaux. Rc111:irquons J'aborJ, que Ja · 
1natièrc n1nsic;tle est peu riche. A, t, , , o, ù, 
ou, lltI, tll, ~11, sont les seµls sons sin1ple.s Jont 
nous disposions : paut•res c!lé1nents pour 
une sy1nplionic ! Noùs dira-t· on que cha­
cun de ces sons, à lui seul, i11JépenJa1n­
mcnt du n1ot oit il est enfc=nn~, a une ,·a­
leur, signifie tel scnti1ncnt? Non, et la_ 
preu\·e c'est que, si tels effets p:ir cxcn1ple 
d · éclat, sont obtenus par une :1,,un1ul:1tiun 
Je sons en 'l a ,, cette accu1nulation est 
nécessaire. Par exemple, dans le~ Hon ~t 
le 1noncheron ;, les deux vers : 

L'insecte du comhnt se c.ctîrc ave.: 4loire: 
Con1mc il son11a la charge il ·son11c l.l \'Ï~toirc 

sonnent un peu en fanfitrc. 
~1ais le rythn1e y est pour be:tucoup : 

c:t~ les accentuation~ ton1bent t4,)ules pré­
cisc111ent sur ies syllabes en ,1, qui sont 
claires et ouvertes. L.1 \·oycllc i elle 
seul~ ne._'\proJuit 3UCU!} efîetw Le ttlL't 
« poire ,, ne vous pr0Ju1t pa · la ntêm.c i,n­
pression, n'est-il p:ts vrai? Enfin et :,ur-

., 
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